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BUREAUX—No. 446. roe Sussex. Ottawa, et No. 70. rue Albert Hull.
•iWr->Its

w
■iHITS fc I

;r« R. C. W. MaeOUAIG,
•StowAe Q(fe*el pour la CM et Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Roe Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Chemin de fer (j. H. 0. et 0. Librairie
CANADIENNE.

A VENDRE OU A LOUER
C' .

S pour 

f feront 
ions.

!0M NIH
BUREAU ni ÿOSTE 

D'OTTAWA.
1°'i3S«2nKs5il'm‘w •ld”

I87W—Amrogàieèfo.èflWtM».

PROVINCE DK QOÉbSc. Chemin de fer Canadien dn 
Pacifique

De 1ère classe

Avec plusieurs maisons d'habitation, coure 
et écuries, situé dans la C»té de Hull.
' S'admaer à

FRANÇOIS BRAZKAÜ,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.F. X. MICHAUD,‘ 1
CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer,

ENCANTEIJR
DIVISION OUEST.

TAPI FAC
BILLS PRIVÉS. SeumlallAiH p»ar matériel realm,!

/"AN DEBANDE des soumissions pour Is 
VI fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le com s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager & fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po*te et wagons fomoire.

v La route la plus courte et la 
plus, directe entre Montréal 

et Ottawa.
T » 81 «près LUNDI, U JANVIER, 
JL-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

LIBRAIRE
LU LttrrAŒ

vince de Québec

de s’a
= !• Pro-
passation 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, lt juillet 1879.

y Dflbrie. ébec pour obtenir la i 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but dérégler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
flaire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai s la “ G 
clelle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOI8 D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier 
tels avis deVant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sons 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les ‘‘ deux ^premières 
semaines " de la session.

AVISLivres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

MALUS-. par le présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont ôté accordées, les lettre» paten
tes portant la date du vingt-troisième Jour 
d'août I860, accordées à John Lamb pour 
une uouŸellefturbine améliorée.

Bét
P. larmonth,Train de Train' 

la malle. Express
...........MSa.m, 3.35 p.m.

....9.20 a m, 4.20 p.m.

■ Bat.—Montréal, Québec,

æBiâsÊri Oomotableôt ajtrent général 
Syndic officiel peur le comté de Car 

félon el la cité d'Ottawa.
‘ AGENT POUR

sauratve contre le IV*»

*?!8800 Quille A y 1 
Quitte 4 H

B™ àiiiErzrlir ’B1
Arrive à Aylmer............

8 00Æ£Srira.:
de New-York......... ISS 4.3U p.m.

.... V.oo p.m, 9.00 p.m

... 2.35 p.m, 9.35 p.m18? •“il 240 wogon» île fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le <1 blayage de la voie 
2 charrues a neige.
2 charrues on saillie 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le 
du chemin de fer du Pacifique, à 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau do l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après 1» I5ème jour 
de mars prochain, on peurra obtenir les des
sins, les'Bi>éciflcations etf'autres détails.

Lo souss igné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain 1

Par ordre,

<Ïli:etc........... Ottawa, 23 février 1180. yCt .La compagnie d’a 
" Western."

La comiiagnie d’assurance Quéiv-c."
La compagnie d’assurance “ Ijancashire." 
La compagn-e d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 181 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 «où* 1879.

iï Des magalflqiuw CHAHS SALONS Font 
altâehés à choque train de passager.
Tous les trains partiront d’après Vheurè 

de Montréal. 1
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billet», 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SéOTT, 
Surintendant général, 

.Division Ouest.

F. I Eli,8 012 00Ï5i

«Ma •«'cù
(ta■ an iS AUo pai 

Fort WH-10 80
50. ¥îà|?“

R 00 7
RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull............................ j M

80 T. RAJOTTB, 
Syndlo Oflttolol

Pour le comté de Carlelo» cl la vile 
et Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, U aotit 1879.

son de
8«l
A a

..
18 Livre» 4e compte» de lente «•«- 

peee et de topte dlment^m. 
cahier» peur le» école*, 

etc-, etc., eut.
Vieux livre» et musique relie» 

avec refit et a des 
P*Il TRES MODEKKN.

Une visite rat mllloftée.

F. X. MICHAUD,
SS et 36 Hue DÏÏXCE,

CHAipitBBS.

DK»

G. A,. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 0o.......

W ' P. BRAUN 
SeeHtaire146

ite pour Diqiartoment des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. •

5e ANNÉE 1 mDE1KMA6EMEET.Toutes lettres enréfistrées doivent être mise à la 
posta une deml-beore d’avance.

COIN DBS RUES DK

L. DELORME,
L'EULISE ET CUMBSRIASD.L’ALBUM DBS FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE 1RTIS1IÙ0E 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELGreffier de l’Ass Lég.
Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.

i idésire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal àu

MARCHÉ DU QUARTIER il Y, étal “ B,»
ci-devant occupé par J. Cassidy, où I 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

». P,BAKES.Ponte.
Ottawa, fit Not. 1*7» M. Richaud a toujours un assortiment «les 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux jirix les plus raisonnables.

6 septembre 1879. tan.
il tiendraAlex. Mertimer. CANAL WÈÎLLAND.

luis aux htrepreneurs Machinistes,
Revue, spécialement destinée aux 

VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages,. Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tine» a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, yt elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par urfe série de travaux littéraires inédite et 
très variés.
Un Morceau de Monique ch»qne 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jour» qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’année. Sur demande, on 

...— 12.0Q AJftJ expédie une des dernières livraisons de
.......  1.42 “ l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

incoura- j^OYER NOIR SOLIDE
.fiOttawa, 20 octobre 1879. lan.

Papeterie, Reliure, ManUfafcture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMRRIK.

DANS LA MK1LI.EURE CONDITION.(tain de Fer laterc«lofiial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrot^ A de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar- 
chandiseg chez

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Reexinnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

[uer nos 
le meil- 
idre des

ARRANGEMENTS D'HIVBR. T\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au apussigûé (Secrétaire des chemins «le 
for et cénaux), et endossée, “ Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 

écluse* du

o. xt\ anxuEiNi>,
Directeur du département lithographique.

ude et de la

LA COMPAGNIE d'aSSORANOK
atiques, COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. tan

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 119,000,000.

Ordres exécutés avec promptit 
manière la plus soignée. Chapeaux du Printemps.I L y a, tous les jours, des trains expiesa, à 

X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe^Lévis-

“ " Rivière-du-Loup—... 1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................... 2.41 °

“ Riteoiiski.........4.25 ÎV
— Hi “..... 9.55 “ i,

Alex. MORTIMER
104, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, H juiUU 1879.

Merveilleuse invention.
LITHOGjlAM PATENTÉ DE JACOB

Le soussigné est préparé a acceptor 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descrlptions'de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

Wd-. TOUTB8 SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

». pour les nouvellé» 
tond.____________

Les plans, sjiéciflcations et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on p»urra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission. .

Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"
Argent à prêter aur PbopriItIs *. B2** en Ville « i le campagne, dan. les 

provinces de Québec et d*Onlario.
selon les di«pos 
mules imprimées,
pagnie-do porter les signatures, la nature de 
l’occupai ion et la résidence de chacun des 
associes; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n'oocompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les sOumissu 
refusent d'accepter le contrat aux eo 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèàuésajàMMÉegÉjj 
ceux dont le

Itour la parfaite exécution du contrKt le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé 4'ac-j 
copier la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant -du 
cqntrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 

au crédit du Receveur Général, dans le 
délai «Je 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits fera payé, tout que tous les 
travaux ne seront pas complètémeni ter
minés.

Ce Département ne s’engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

8.15 A.M. Canal

J. ERRATT lanina-
iale. i Gampbellton^ï.....

DalhouSie.................
Bathurst........... ..
Newcastle.............
Moncton.................
Saint-Jean..........
Halifax...»...........

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

GEORUE SIMMS,8 < *
BOB Rué •tUMesc.... 5.00 “

... 9.25 “
.......... . 1.40 P.M.-

Les trains de Saint-Jean à-Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui1 partent de Halifax, 1.14 . 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rua
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatif* aux prix de 
passage, oillets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Breveté le 16 juillet 1879.
TKJfPS, ARGENT RT TRAVAIL DK 8AÜVÉ.

10 impressions * la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

■ w3 
-V 

J

Ottawa. CELEBRES
Bicre et Porter tabUn moyen de l'aire de Fardent

L’administration de .'Album 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les compa
res, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 

Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser «jue $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresse* des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le ZOjanvw 1880

liions mentionnées sur 
et-dans le cas d’un

En toutes sommes voulues,
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee raw ELGIN ET WXLLDT0TOV.
Ottawa, 28 mars 1879.

n.m.

DUES Wm H0WE.des Familles Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spen sable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

James HopeetOle
Agents a Ottawa.

Ottawa, 10 août 1879.

B DE
i muSI 293, RUM CVMBEBLANJI.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWES A Oie.
LACHTNE.

ta».
a. J

sont de la dimension des James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu'il» sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 hie York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des amélioration» 
mettront sur un pied de concurrence i\ 
geuse avec le» premières maisons de la 
sance, tant pour la qualité < a 
pour les conditions de vente, et, coi 
ment, ils font appel avec confiance au "com
merce en demaalant une part de son patro-

ou exemption 
en que nos dé-

onnaires
mditi

U. POTT1NGER,
Surintendant-en-chef.

«ml» comme h l’ordinaire «■ ftatelUee 
et en benteillee, ne bnrenn,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.
S8T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

W,
i envoyés seront rendus à 
ssions ne seront pas ac- 3— 'poijoBEs oE an «auto ai i wvk!«tki bk :

KOO.E. „
MEDECINES CELEBRES .Va»TS0iie 6U ^10.,

POOR LES

les
Peinlure, huile, vitres, mastics, vefnîs, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. taJ. POCKLINGTON,

Gérant.
tan. des produits

Sétticüemrs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence» et Coireepondanta un Etals- 

Unie, en Angleterre et en France.

J. COÜBSÔLLE A Cie.,
Chaiibhb Victoria,

GIBIER ET POISSON.BS Ottawa, 27 novembre 1879. mil lNapelee® AudetteOn OXx.e-vcM.m3UK: n
Aucun«î concession de terre 

de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cib.,
146 Bue Bank, et 00 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

M DR. A. ROBILLARD,Agent i Ottawa C. STKATTON. 
Coins des rues Ûalhôusie et Samt-Pàtrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jCx dans tout lqXanadapoUr leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. BTRATTON. 
Je mets donc le public 6n garde contré les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 265* EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “ Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes "de première 
VJ aualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Moisk à son 
du Quartier

Z'XN trouvera toujours i’Am 
VJ Magasin, au Marché neuf 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

L de Poissons et de Gibiers de 
qu'il vend comme par le passé 
réduits.

.CHIRURGIEN', OCULISTE ET AURI8TE.m is: Attention spéôiaie donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles.

BureaiyJe santé : En arrière de VIMlel-de-1 

—Heures du Bureau de 9 à 4.

ment complet 
toutes sortes, i 
à des prix très F. BRAUN, Sectaire, 

canaux,N Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.T ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. Dépt des chemins de fer et 

Ottawa, 29 Mars, 188i i IB. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov... 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

$ de

FEUILLETON faibles lui donnaient pas la so
norité vonlue : le motif rapide et 
rieur prenait sons le jeu de l’en
fant une allure de tristesse déso
lée. Le chanteur napolitain, fait 
rire celui qui l’éconte, Pélève de 
Si-Sol donnait aux auditeurs en
vie de pleurer.

—Ce n’est pas cela, cria Si-Sol, 
de l^ntrain, mille diables ! U ne 
s’agit pas d’une psalmodie, mais 
d’une chanson ! Tu ne suis pas un 
enterrement. Vermisseau tn mar
ches à une noce ! enlève-jpoi cet 
air crânement, on je bats' la me
sure sur ton dos. • '

me vagabond, et la prison ne vaut naise et Caillou. Le premiei sem- 
pas le dortoir du père Si-Sol, ah ! blait résigné à son sort, l’autre 
mais non ! Tes camarades aussi criait d’avance, 
ont voulu se révolter ; il n’en est J —Je veux changer de quartier,

disait-il, les rues où vous m’en
voyez ne valent rien ! Ce n’est 
pas ma faute ! Si vous me frap
pez ce soir, je me revanche, d’a
bord.

—Soit ! je ne te batterai pas, 
couche-toi sans souper.

—J’aime mieux les coups, ré
pliqua l’enfant en s’approchant . 
stoïquement, mais demain, sans 
votre permission je changerai de 
quartier.

Quelques enfants, outre leurs 
recettes, apportaient des provi
sions.

ébaucha quelques sauts mala
droits.

-r-Mauvais ! mauvais! fit Si-Sol, 
tn as besoin d’une leçon dn maître 
de ballet.

—Le vieillard décrocha un man
che de bois terminé par trois son- 
pies lanières de cuir et cingla les 
jambes de l’enfant qui, pour évi
ter les morsures dn fouet, doublait 
la hantenr de ses bonds et pous
sait des cris aigus.

—Mieux ! déjà beaucoup mienx! 
répéta Si-Sol, chante seulement 
an lien de pleurer, et la leÿoü dn 
matin sera finie.... Allons quel
ques “ yon. yon ’’ bien compris ! 
un entrechat, à la bonne" heure ! 
le “ viva Italia ! ” accentué par 
nne piaoutte, nn sonfflle plus fort 
dans la flûte, et nne pression de 
conde à Tout je de peau! Assez 
pour ce matin, mon garçon, je te 
conseille de répéter ce pas-là tont 
seul, tn as des dispositions artis
tiques, mais tn manques -de con
victions italiènnes.

L’enfant tomba sur son lit en 
sanglotant, et frotta d’eau fraîche 
les traces bleuâtres laissées par le 
maître de ballet.

—Viens ici, le nouveau ! cria 
Si-Sol en s’adressant A Cancrelat. 
Tu es de la bande dn Trovatore, 
toi Ici on est divisé en écoles et

en escouades. Il y a l’escouade du —Assez pour aujourd’hui, dit 
Miserere du Trovatore, l’escoude Si-Sol. _ 
des chansons napolitaines, l’es- —J’ai J
couade des joueurs de zampognee ; —Faim” tu n’es" pas assez 
je te lance du premier coup dans le maigre pour faire nn pifleraro par- 
Trovatore, il donne assez bien. fait, un repas par jour te suffira

pendant nne quinzaine.
Si-Sol mit le manche d’un vio- _j.&i faimf répéta Cancrelat, 

Ion dans la main de Cancrelat, et ^ T0US ne me donnez pas à man- 
lm appuya le menton sur la boîte ; • qBittenli cette maiso ,....
ensuite, crispant ses petits doigts fort d’être battu, 
sur les cordes voisines des clefs, il _Quitter bette maison ! fit Si- 

de 1 enfant ^a88ant les épaules, tn ne,
1 archet frotté de colophane, et lm ,e tu m’appartiens jus-
fit attaquer sa première rote. Un Vâ/e de vingt et nn ans.... 
miaulement de chat que la cm- * A voue ï 
sinière menace de sa hache n’est _Ton t-a vendn....
pas plus aign qne le son tiré par _Mon *^re ^ mort fit l'e„fant
Cancrelat <6 l’instrument qm lui d.ane voil‘ so„rde. 
était confié. Un soumet solide- _ . ,ment appliqué et destiné à rendre -Le second marine ta mere,
son oreille musicale lui arracha Alors™. , ,
des larmes, sans lui expliquer -O* homm’; naTalt P“ le
pourquoi il faisait mal. Au bout dr01t— , ,. ,__ .
d’une heure de soufflets, de grin- §V T”6 P 'IfP0. ent a m. 
cements d’archet et de coups de «s affaires de famille ? que ce ro, 
poing, l’enfant jonait la phrase: lediaMeqm tai livré, cela m est 
‘‘Toi que ma voix implore”, cinq <8* Pma<lae ta mere ne réclame
Wstt»tnrent 00616 °inq 2"On .’a peut-être tuée, ditrçn-

La tête lui tournait, les jambes —Raison de plus pour rester 
flageolaient sons lui, il voyait de ici et travailler.... Si tu t’échap- 
ronges étincelles devant ses yeux, prais, comme tn serais incapable 
la faim criait dans ses entrailles, et de te retrouver dans ce grand Pa- 
aes sanglots l’étranglaient. rie, on te mettrait en prison, com-

9 , murmura l’enfant.14
!l-A pas nn ici qui n’ait tenté de fuir 

le maître de ballet ou le bâton de 
chef d’orchestre™. Ils sont reve
nus, dans la peur des sergents de 
ville dn pénitencier, tn feras com
me enx.... Quand tes camarades 
reviendront, tu mangeras, d’ici là 
joue sans te lasser “ toi que ma roix 
implore", c’est ce que tn peux 
faire de pins sage.

Cancrelat n’obéit point 
nier conseil ; sa faiblesse était si 
grande qu’il tomba sur le premier 
grabat venn, et y resta 
demi-évanouissement.

Il en fnt tiré par le tapage qne 
faisaient en rentrant les pifierari. 
Debout à l’entrée du grenier, le 
terrible maître les recevait un à 
un, comptant la recette et réglant 
le total de l’argent, dn souper et 
des coups à recevoir. Le pins sou
vent, ceux qui avaient en de la 
chance glissaient en cachette le 
surplus des vingt sons exigés à 
ceux qni avaient moins; sans se 
soucier si le lendemain, faute d’un 
peu de monnaie, ils ne seraient 
pas martyrisés à leur tour.

Deux petits malheureux n’a
vaient qne neuf et dix sons, Pa
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Us suivraient en courant les 
voitures dans les Champs-Elysées, 
souriant aux promeneurs et de
mandant nn son. Mais cenx qni 
restaient dans ces galetas auraient 
à répéter une leçon difficile, ter
rible, toujours la même leçon mé
canique qu’ils ne comprenaient 
pas. Ils devaient tendre lenrs 
nerfe et non pas développer leur 
intelligence

Les trois petits martyrs prirent 
lenrs instruments, et le plus âgé 
commença. Il tenait entre ses 
bras maigres une harpe trois fois 
haute comme lui, et essayait de 
lui foire chanter le motif entraî
nant d’une des pins ravissantes 
chansons des gondoliers de Naples, 
Mais les doigts inhabiles man
quaient souvent la corde, on trop

à ce der- 8

Mais l’enfant ne trouva pas la 
note gaie, et pleurant de douleur, 
dansant sons les coups, il continua 
de jouer sa barcarolle tandis due 
les deux autres, momeè et pâles, 
attendaient leur tour.

ités dans nn

quatre plus grands atti- 
Si-Sol dans un coin, et

Lestu.
rèrent
fouillant dans leurs poches, ils en 
retirèrent l’un un porte-monnaie, 
l’antre un foulard, le troisième 
une cniller d’argent, le dernier 
un porte-feuille.

—Bien, mes amours ! fit Si-Sol, 
ce soir vous boirez de l’eau-de-vie. 
Une heure après, les pifferari dor
maient, sanfles quatre plus grands 
qui chantaient et riaient du rire 
de l’ivresse.

Le second prit sa zampognes et 
se mit à souffler dans les flûtes, 
tout en comprimant avec le bras 
l’air renfermé dans l’outre de peau 
de chèvre.

—Cela n’est pas mal, dit Si^Sol, 
seulement il fout danser en même 
temps et chanter la chanson pié- 
montaise. Hjfltt le pied, et la voix 
gaillarde, avec des “ viva Italia ! ” 
lancés à pleine voix.

L’enfant recommença l’air et
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